Lund, Suede, le 31 Octobre 1939.

‘ Monsieur Raymond Bayer
"1’ Rdelwelss"
Avenue des Lilas
\< Lg Baule .

Mon cher aml,

\".

f
Je viens de recevolr une longué letthe
de Rauffmann, gul se trouve maintenant dans un camp de rassemb lement.
I1 me raconte que lul et Mlle Kreisler ont perdu le contact avec VOUT st
avec Yongleur Sobin. Il a des gsoucia, aurtout pour ille Kretsler qul
n’ a pas regu les 800 franecs pour la conglnuation de gon travail., Il me
@it que Mlle Kreisler est tont a falt dependante de son mols. Regufimana
me raconts d ailleurs que le gardien a la Sorbonne qul a8t occupe du
courier, /12 Fledacher/, a dit % Mlle Kreisler "que issslsurs quer et
Robin ne désireralent plus recevoir le courier de la part de 1 Institut.
11 est trds naturel que des malentendus
gareils sont preggue indvitables aujourd ‘hul. Maintenant Je vous demande
iang quslle maniere Je peux intervenlr. En tout cas Je vous pronoge gue
1 ‘Ingtitut ne ranonce pas a_la collaboration bibliocgraphigue, c’sat a
ey dire que nous gontinuerons a racevolr touse les renseignements sulvant
‘.r' notra plan deja accapté. Il est,de mon avlg, absolument nécessaire gue
les rapportsurs hibliogranvhnlguss ne cessent pas a nous envoyer avec la
meme régularite que toujours leg indications sur les_publications vhi-
1osopp€quea.\}l faut éviter des lacunes. Il est extremement difficile de
: completsr apres. % p
. Ziant donnd que }e suis le seul de 1 In-
stitut /sauf M. Fobin/ qui est encore en “"liberte provisoire”, je suis
naturellement tout 2 fait disposé a recevolr les fiches bibllographiques
et toute la correspondance de 1 Instlitut. 2 i
~ , 81 vous etes d accord Je % ol
aussitot en rapport avec laes rapporteurs bibliographiq&esfaéalszgzeiggo L
adrasses que nous avons publiées dans le second fasclicule de la "Biblio
graphie de la Philosophie". i T e
: - ¥eme 8 11 est impossi
le moment le premier fascicule de 1939 1l est nagnmoi3§°eg§r§;2$i§§ gour
portant de continuer le travail comme 8“1l ny avalt pas de changomeng-
En ce qul concerne les questio 8 :
miques Je vous prie de vous falre savolr 8 11 e Soonos
~ y a des difficultés. Si ML

igler poursult le travall de Kauffmann, 11 me semble raisonnable de

A Kri &
y : lul donner au moins mille francs par mois |

. Je suls pret a faire mon mieui;




pour obtenir une subvention ici ou, provisolrement, intervenir mol-
) sy Certes, mon cher awnl, je compreads les dlffi-
dpltés formlidables pour vous de vous occuper de toutss ces chosos-
la, et c eet pour cela que Je vous dis encore une fois que Js suils
tout a falt a la dligposibion de notre entrepriss qul est peutetre
aujourd hul plus précisuse que jamais.

- Croyez, mon bign cher ami, que je Bule en pensée
foujours chez mes amis frangais. Jenvoie une letire du meme contenu
a ¥. Robin. - Et enfin - malgré tout - tout bien chez VOUg.

y Votxre
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